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Hors 1975 -— —t&I‘S 1977 — Le G. R. E .P_.Ç. a_deux ans d_‘_â.ge _e_t _ferce nous est 
de constater le temps perdu.—"' ' ' ' " ' ' ' ' ' 

Voici déjà, pourtant, 1e”fimére"cïeäx'de notre“ bulletin que nous avons titr.. 
Vaucluse Ufelegie. ._ _ _ _ __ 

Vaucluse Ufol'ogie c'"s's;t fésumèr bien smp1ement toute notre sation. Car .' ""fiî‘ 
cette action doit s'étendre partout où se situe l'étude du phénomène 0.V.II. I. ' ' 
Haie Vaucluse Ufologie, c '  est surtout bien ai’fimer que l'essentiel de nos 
activités se portent sur notre départegnent, sur le Vaucluse.. 

.. \ - ‘: ' .  | _ _ . ï  

Ce numéro est la consécration du 'G. R .I‘1ÏP.O. :4Dëlégaÿion vauclusfenne dei 
lanières Dans La Nuit dent nous _mereim vivement monsieur "Vei'llith' de' nous 

l'avoir confié, par sa lett_3re du 26 Janüi‘er dei—nier. ‘ ' 
Avec ce mmérôf c‘:_st_ -Ê_m sppçl _à tous les vauclusiqns passiOmés per le _ 

mystère des 0. V. N. I , que nous lançons. a.__ tous les enut sure L. D. L. !… de notre 
département que nous conviens tous à nous rejoindre, à nous apporter leur soutien 

et leuîr aide. Il _nfe_xistait rien de “bien organisé “...-jusqu’à maintçmänÿ_ su}: le:.“ 
- Vmîuse. Chacun couvrait isblémcnt dans son petit coin, sans pouvoir i‘àire part" 

ao ses _ieees, de ses découvertes, de ses projets, è. q_uclouF_un qui ont pu. l'aider 
et le seconder. , ' ' 

Huis, depuis un certain temps dé'jà, le Vaucluse Uf'eleg_d.u était en (after—' 
vosoonco ; le G. R ..B P. O. existsit, mal défini malheureuseäent; les Œquôäoäms— 
L.D.L. N. aidés de 1'A.À_.À.T,qùä nous rq_nerçiens au passage de son soutien, . ' 
bougeaiont , se réunissaient et disontaiefit ensembles au phénomène ; puis. un 
délégué fut nommé : Jean Pierre TROAŒC qui devait animer une véritable ifeçheregg. 
Isis, il est. diffidle pom: __tmhem_me seul, qui a ses problänes,_ de pouvoir tout 

faire. C'est pourquoi nous »avd‘nsfiébidég en rénovant le G .R ..E.P O, de nous 
associer pleinement à lanières Dans La Nuit. avec Jean. Pierre TRŒDEG, avec vous 

tous, pour mettre en oeuvre sur le Vaucluse quelque choäe qui soit une véritable 

,md:erchg uf°l°äqn°- 

C' est le brut du G. R. B.P. 0. avec Vaucluse Ufologie, de réaliser. avec vous 
tous, cette recherche qui nous tiers tant à comm. : - : .ê:Ï—'Ë.- 

:. . . .  . .  ; _ , __ ._  " _ ,  v , _ .  
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(d 'après le livre "lyetérieuses $oucoupes Volontes" aux éäitions 
Albatros). . 

p?r Jean—Pierre TROADEC,D5:15gu5 R jgi-on?.l IŒEÆL 
. …  … . .  | . . . u n . . . - . o u o - c o o - c o o o ’ o n l v u u : o o -  u n . .  o . -  o . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . .  u o -  : u n  " '  

En 1958 Jr ’EÎLLŒÆII d i r  cteur î '  une .meison C ‘en fen te  au Chambon— 
szr—Li'gnon— (H mate—Loire) qui se p?.srionrz. ait pOur l'astronomie et les 
qùeetions vita.les conccr 'nt  l ' e t .  ? 1umain cré la revue Immiëres Dans 
Le Y=1it, mi uï connues s o u s  3 1  7 1  o.1in@a Lou LDLm. Non pas sous sa for— 
me actuelle ( c ' e s t —  à—dire -uprim je ? c e  28 p? fikS) :p?is ? -mglement 
ronéotypée ; c ‘é te1 t  l 'épopée "glorieus e " .  

')
 

Haie la r Véldti°fi aux 0 .  V .  ? .  Ï \  6 é t é  fa i t?  pour Mr …-.LLI TH 
en  l isant en 1954 le fameux l ivre d‘Aimé? 1ichel "Lueurs sur les 
S ;  v . " .  Peut après cet te lecture il en rencontra plusieurs fois l'an—» 
teur. L ' idée  lui vint de tout mettre en oeuvre pour en savoir_plus, 
pour que la vér i té  sur certains problèmes puisse accéder aux pro- 
fanes. De là est donc partie LDLN. 

r Après le premier nmnéro il put r?tt?cher ? l? c .uee une centaine 
de lecteurs passionnés p - r  le probleme des  M .  0 . 0 .  (Aÿstérieux Objets 
-Célestes). La parution resta mensuelle et ronéotypée jusqu' en aôut 
1961. A partir de cet te apo1ue les 'nrogrés réalisés-permirent d'alter— 
ner 1 mois eur 2 un erempl…ire imprimé. Enfin en nov embre 1962 tous 
les numérus purent être imprimée. 

En mars 1963 fut  11? en plrce un r seau de détection magnétique: 
Le nombre de?  co ; :eep  ox ante j r < r ñ i e ' a ï t  ? ns cesse mais Mr VETILITH 
demeurait entièrazent shul ;?'1r tout ré  . iser.  Un gros handicap était 
"la montagne"- Oe courrier c u i  s'accüflul?it. nu débu de 1964 il y 
eut une hausse 6 ?  60 % ôee p1rix de  l'imprimeur. Il devenei.t inévita— 
ble que LDLN ne pourreit sortir ue tous les 2 mois .  Haie les lec— 
teur? devev ient de plus en plus nom?reux e t  c ' e s t z ä  cette époque 
qu'e.commencé % se créer de? Cercles 5 'Etudes loca:1r .Regroùpent 
différente ufoloc.ues qui e e e a c h 1 1 9 n t ,  et se penchent encore, sur 
un point bien pr. îc is  de  l 'ufo.Logie (par exemple les cz.s de contacts, 
les humenoides, la. d é t l c  c t i o n  ? L e . . . ) .  

Une Gute qui merque un tournant fut 1966. En e f fe t  cet te  année 
là un lecteur passionné corresponôit Çvonfiémont aVGC Hr VEILLITH. Il 
n 'hésite pas dans le courant 67 à monter au Chaabon—sur—Lignon. I l  
expose sa  ferveur pour ces  recherches marginales e t  indique qu'étant 
depuis peu re t ra i t  é de le SLCF il disposait d 'un temps de libre très 
appréciable. Temps qu' il mit à la disposition d e  LDLN. Ceux qui con— 
naissent LDLN depuis plusieurs années auront compris qu'il s 'agi t  de 
F .  LAGARDE. 

Son enthousiusme perm it un essor remarquable. En effet dès  le 
printemps 68 le revue redeV?nz.it men uelle. La progression continuait 
toujours de l '  ?.vr=nt e t  il dev  .nt possible d'implanter 6 ' \ u t r e s  ré— 
seaux comme celui d'….lerte t .léphonique ou 6'enquêteurs. De pe.rt les 
échanges intern?.tionnaux il ft.11ut aussi mettre sur pieds un réseau 
de traducteurs. C ' e s t  à ce t te  époque que toutes sortes d e  collabora— 
teurs bénévoles se sont manifestée (secrétariat, archiveges, dessins.-) 
et ont oeuvrés pour le revue.  

Nous pourrons p .rlé ?'1??5 d l  réseau de photographes du ciel 
(RESUFO) qui est plus récent.  mer 8 s.ussi du fichier informatique de 
documentation sur les UFO (FIDUFO). Sans oublier le groupe technique 
de recherches (GTR) e t  les recherd196 ô '?rchives.  A lors actuel 
d'aut res initiatives permettent des  contacts itroits avec  l 'étran— 
ger e t  ainsi ont vu le jour les services France—Eepegne, France—Argen— 
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tine, France—Ttel îe,  sans c o m w t e r  les reletione di rectes pvec d ' a n —  
J . -  , Jres pays. — - 

L ' . nnée  —l969— vit ;1m5e ÏTCL…L (dont les trave.ux e t  ouvrages. 
font_autorités encore z:ujoure'hoi)  entrer au comité de r Gdectîon. 
Depuis d e s  fl i ä n î n > s  ôc' mereonnnl î t îs  .de di  fifé_rents T1Llîeux techn1.x.ues 
e t  scientifiques oeuvrent ñ s n s  l ' a c t i o n  e t  1'Œùr1t LDL…. 

Quelques …ots fsu r  1'° unquîteur et  le Délégué Régional : le premier 
e s t  1= p1 erre de b<se de t > n t e  l 'ufologie e t  l ' î % f o r m  +1on  C est  lui 
qui devra pr05pecter le t e r rxLfl  lore d 'enquê te?  ; ”p : .  s de t _ é . o i n s ,  
ou de recherches ônne Ses archives Pe prennes. Cheque enqu€tc1r 
LDLH reço i t  lors de fl0h entrée en fonction une carte d'Enquêteur 
O f f i c i e l .  t un aide mémoire quî 111 donne lee direct ives de base 
pour entreprendre son t rev« i l .  C ' e s t - à  d î . z e  une enquête, un "inter— 

ogato i re,  d e s  c chés ,  d e s  c roqû l s ;  d e s  pr lève1E-nts e t c . . .  
(nous eîgnclons que tout nembTe du GRÙËÛ reçoit depuis 3. nv1er cet 

.a.ide—mémoire avec a.ccord de LDLN). 

Le délégué Rêgional & un rôle de_coodin3teur. C ' e s t  lui qui doit 
assurer les contacts humains au ñiveau d 'un  département'entre les 
-enquâteurs, 11 est chargé aussi de centralieer les informations 
de se r fig i o n _ 9 t _ d e  les—transmettre en bloc au Chaîbon-sur-Lignon. 
Mais c ' e s t  lui surtout à qui i.ncombe le représentation concrète de 
l'espr1t LDLK vie—?L—vis des membres bie- sur mais aussi du publicæ 

,\ - \ - - .  

Si mièree Da.ns La Nuit es t  en pusre de ôevenir forte par le nom— 
bre d e  ses mebres, elle l ' e s t  _e1‘î.1“Qfinüîté de 5efi'äm1t1é3, des  

vdévouements qu'elle suscite, de son rayonnement. L 'oeuvre à laquelle 
…soñt confi1és.touewcuex qui en comprennent l'utilité ne pourrq_être 
—Menée ätbonne fin que si nous sommes très nombreux. La tâche e s t *  
‘immenfia et  de:en1e un effort collectif considér ble Gens de multiples 
'Bômeines, m…às :ÎHSl que le €isui+ Alexis Carrel : “Un très faible 
‘ef fort ,  quànd.il est  multiplié ôee  xillions de f o i s ,  devient irrésis- 
tible. Personv:e ne doit  coneidîrer  comme î-ntutile sa contribution 
à ‘l'oeuvre commune. quelque insignifiante g1fclle lui semble". - 

_ J e  .3. T'. 
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ÎÏercredi 9 mars 1977 
30504160 d'infomation publique à Voison—la—Rmaine. 

Le G.R.È.P . O . a  zîtî invitî à venir faire une petite conference sur le phÇnonènc 
0.V.N.I. dans le cadre du Centre F i  minin ..5‘icolt. de Vaisofi-La—Ronaim. 

Une quarantaine dc,persomos s' f taicnt donnô rendez—vous pour assister à cette _ 
réunion priv«Îc , placée sous 1aâireetion de la directrice du Centre, radarzc Blanc. 

La science a.  'buta à 15 heures 30 ; mssicurs J. Îîanucl CTŒV .îl'l’ŸS et J. Pierre 
TROIDBC pr. 'sentèront le  problè 10 O. V.N. I .  dans son historique et sa situation 
aujourd'hui dam le uon‘de et en France. Ceci à l'aide de très ne: breus_cs diapositives 
qui ont vivement intéressÇcs ce public peu nombreux ais très notivi . 

Lors du 6.5t de très ne brcusos questions furent sdulev…es. Le problè…c des 
Contacts fut aussi abor«î«î. .”. ce propos J.îîanuel CERŒMiS et J. Home TROA.ÏDIJC présent— 
airent— à. l'aide de diapositives a. nouveau le celebre cas de Georges Ldanski. Cas qui 
étonna forte: ont l'assistance. 

Uno gx-…aentatian enceinte du G R…B. ?.0. et de Lmières dans la Nuit fut aussi 
faite en & but de scian_oo, ainsi qu‘un tour d‘horizon des principales revues u£olo_- 
Qques françaises et étrangères. 

L‘après—niÇi se termina à 18 heures 00. Cettc'oxp…îricnco de conférence privee 
fut très ihsttivo'. Car dans ces cas là le public est assuré d'a anse et est très 
notiv5. Dour Cléments que l' on ne rencontre pas toujours lors de r-unions publiques. 

Donc pour l'équipe du G ..-R. '3.If. 0. il s'agit d'une leçon à retenir. 

Joan Giau&ë BpüRfiñ‘l‘ à St—Paul—les—Trois-Çhätcmux (Drônc) ' -. 
mardi 22 merci l9'fl. ' ' ' 

La jçüme ehmnbro économique‘ des portes de Provence avait invitC J. C. … à 
donner une cb”n£r‘ence—dîbat sur le thème des 0. V. N. I. 500 personnes environ s‘étaient 
donn«Çcs rendez—vous dans la; salle du tube. J. C. ;BOURRI‘T, jomalistc à T. F. ! ,  bien 
comm du public par ses £nissions à la radio et à la t '.1 vision, ainsi que par Ses 
deux ouvrages sur les 0. V. N. I .  a su int' reason: l'auditoire c t  comcnça par une . ' 
prisontati‘on succinto "flu phinorzènc et nous inâiqua consent il fut ax.'n$ à. se pencher '\ — 
sur le problème et ce. ment en 1975 il eut accls aux ddssicrs 0. V. N. I. de la genhmefie ' 
française. 'Fait qui fut une oxcluäiVit«' dans son genre. Ensuite il passa à la - 
projection de quelques dizaines de diapositives montrant les diff: rents phÇnooènos 
confondus avec les‘ 0. V.N. I., les noillem‘s clich.'s de 'Soucœpca‘Volantes" prises " » 
depuis ces 30 dernières ann es à travers le monde, les dernières conclusions times ' 
par les autorités françaises. Le tout fut suivi d'un dat public. ' ' . ' 

Cette manifestation fut l'occasion pour le G. R .E.P. O. de prendre contact ".cn 
coulisse“ avec J. C. BOURBB‘I‘. En effet, nous avons pu Jehangsr quelques paroles et 
lui avons remis notre bulletin n°1 ainsi que quelques enquêtes, afin de lui montrer 
notre n ’thode de travail. 

Nous nous a parânes aux alentours de 24 heures. :. noter. dans le public la 
présence de l'Association des Janis de Bars Thirouin, ‘nos collègues de Valence et 
en particulier celle de n“o‘nsicuËzr 'fiich01 n_ier. ' _ «, 
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\ -— -_.w.! . La 3 ;oût 1915, à . . 00 ….U, -.or_-…= Vi . :13, on v : - u " _ t  *n ; f i .  .c c . ;  
de Juoitcr, & observé, dans le vis ur \19 l'appareil photo, nn obj…t nombre 
à'wpparsnce circulaire qui :'c- c nî.P.çaz'.t très lentement devznt le âisque de la planète. 

L:- dur :: d1.. passagc & (3… -0351 -=…æ o- à 20 ou 30 secondes. Il n 'y  “ v a i t  pàâ d‘0mbrc '» W 
de .sstcllitcs à__ ce u01:nt là dove t l.a ple.nète. Dr oïus, l\: Gia1ètr: âc ..'objot 
obscrv. .\tnit environ 1/3 supcriuùr u fiiasâ; tro dé 1'ombrc du olus gros satellit… 
jovicn. . ‘… 

îr Pierre. KOHL.fi, 1strophy icicn & l'observatoire de .cn;on, a Dion voulu se ’ “ " ’ “  
liv1er à u…louos cslcüls, en onvisagcant‘fl1vcrots hypothèses, nui l'ont con: u?.t à 
forwulc: .-.s conclusions su.vunt.- : _ . .- . . 

”co.: * î)U‘ S…‘fi‘ifiJlTî—. mwmfinu ' ' : ' ' < - ' , 
Le 615 1ètr-e ie l 'o ‘gct  obsc'rvi tait _sug Ær c .J/3 à celui d'un sa ollité . ‘  

golil on“, de cui corrw_ :ondà -cmrircn 2_‘_', ::oit'r 10 paisœnce moins 5 raifiian. " ; " e 
: ) 

Si- è!c,t un_ satellite 'nrtificiel tc-rre ;rc, il doit p.r cons €'qurnt avoir un diamëtte 
de ô.cux mètres à 200 ‘:ilonètres â'a?Ltitudo (ce qui corrosçonc au.minimufi pbssiäls)‘ ' 
et 30 mètres à 3 0 0 0  kilomè res (ce ro i  est possible .galement_ et 'nourrsit justomént' 
correspondrd au satellite—ballon g 'odégi uc Psgcos). 

( 

Voyons par conséquent cc  qu‘on obtiont -dù point dp'vue àc_- la vitesse afigulairË .' ‘ 
sachant nue la vitesse app: rente c c  l 'objet  inconnu était de '},$“/s (traversne du _ 
disque ie jupiter on 30 secon€.es environ). Cola cquivaut à pcu près à 8.10 puissance " " ‘  

' !  

moins 6 redisn/äecondc. ï … 1 
Or, à 200 kiëauotrcs d‘altitudè, les sstellitss ont une vitosäà voisine de 7 '800 1/5, …_ 
soit un déplacement apparant de 4.10 puissance moins 2 radiun750c0nde (un peu plus x. 
de 2°/s) pour un obscrvateur*au sol. 
A 3  000 kilomètres, au p rig c huu:oxbitc dont' le de…1—granc axé vaut 4 200'1Œf 
(cas de Pageos), la vitesse absolue cst_ ce 6 500 n/s environ, soit 22.10 puissance 
moins 4 radian/s cconâç. Ces rrsultsts sont donc rssocctivemsnt 5 000 et 500 fois trop_ .3 
grands. Cc r tes, la dur‘îe du transit sur l: disqûe dé Jüpit r dst' ontachécu 'une 
imprécision assez grande-,:dç l'.ordre c o  50; 3 par ailleurs, les calculs des vitesses 
apparentes &es satellites ont _été °ffectuëes dans 'le cas d'un- _paùsage zénithsl, ce _1 
qui ne corroä»oad pas tout à_ fait à a… . sli t . Toutefois, con dsur -imprscisions ne _ 
sauraient affecter le.:résultat oû Cc-là d'un facteur 2 ou 3 .  81.0 dans le cas de .,”, 
Pageos, l'écart est donc oncozè au 1oins 100 fois: trop inportànt. on pout: évidemment 
avanècr l'hypothèse d'un sn to l  .itc encore plus lov(=1uo Pageo.,- mais alors , c.omptc 
tenu du àiamètre sngulaire»obgerv , il feuêrcit_ donner à _çe satellitè des iimcùsions 
prohibitives, d'autant qua'Pa goes est justement le plus grafia des satellites_ —u… 
actuellcmo_nt en orbite. En outre, '.nfin; en à1‘ohsnt le cas d'une orbite géostäti0flflfliæs 
à 36 000 km de' distancfl,. la vitesse apparente reste trop élevée. Dans ce. cas, la:— ’ @. 
vitesse angulaire est, en o f f e t , g s 1 s  à' celle du nouVemont diurne, puisqus le ; - \  
satellite est synchrons, soit 1 5 " / s ,  ' p 'est dix fois trop. ' . 
HYPÛTL:SÏ' DE L'nST. ŒOIDu. ' " ' ' " ‘ " 

A lsddistsnce moyenne de'ceux—ci (250 millions de kilo-èurcs .do la t erre), l'astrs 
en question devrait avoir un' diamètre de 250.10 puissance 6 -fois 15 fiViSSdnco 5 — “ 35=f 
radian : 4 5 0 0  ki1omëtrcs. C'cr;t i…possible étant àonn au… Cerës, le plus gros, né_ “Ÿ 
dépasse _pas 1 000 km selon les évaluations' les; plus récontos. … 

Si c 'es t  un ast rotdè, il doit êtro pIüs .proche ue3cotto .diStancs noysnnë.m 
diamètre nngulaiz.e observr£ nous conduit ä= retéñir l'40hcllc suivanté ; " 
— 100 km de diamètre à 1 million de. kn _de distance, ' 
— 10 km à 100 000 Lu,. _ 
— 1 kn à 10 000 b 1 . _ .  ' 

Nous cxcluerons la valeur supérieure car les est. -roïdos de 100 km et plus (ils 
sont très peu nombreux) sont_ bien.suivis, et le passa; c de l 'un d'eux si près du 
la Terre aurait été prèvu et annonc\. ; d'ailleurs, je crois que tous les astéroïdes 
de plus de 100 km sont dans l'anneau principal et aucun d'entre eux ne peut se 
trouver par conséquent à 1 million de kilomètres de nous. 

La valeur infîrieure nous se-ble de mène pou vraissomblahle ’tant donné qu‘à 
10 000 kiloaètres d‘altitude un tel astro aurait ‘t:î repérî  par le réseau optique 
re.âar qui, aux Etats—Unis, par exemple, suit tous les objets de plus de 50 cm de 
diamètre qui circulent Jusqu‘à plus de 100 000 kilomètres de la terre. 
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Retenons—pôur‘notro.hypothèso la valeur intermédiaire_; astéroïde de 10 km 
passant à 100 000 km de nous, bien qu'à la limite elle puisse elle aussi Ctre 
éliminée par la considération précédente. Nous constatons alors qu'un tel astro, 
ayant un pârihélie proche de l'orbite terrestre, serait animé à son passage d'une 
vitesse de l'ordre de 35 kn/S au moins. Or, l 'objet observé se mouvait & 8.10 
puissance moins 6 radian / seconde, ce qui, à 100 000 km dc'distance, équiüaut à 
moins de 1'km/s.ice qui est-au moins 40 fois trop faible. 
EYPOTHÊSË D'UN .0BJEŒ '£F .05PHÜRIQÜE. _ g . _  ‘ 

Prenons maintenant au contraire,—' de toutes les _eonsidérations précédentes, le' 
-eas d'un objet très proche, situé dans l'atm sphère terrestre. 

Supposons une distance de 30 kildnëtreè entre l'obj'èt et l'observateur : ' 
— Les considérations de diamètre angulaire donnent une dimension réelle de 30 cm, 5 
compatible avec celle d'un ballon d'enfant par exemple. 
— Les 'considérations de vitesse conduisent à un déplacement de -4 Cela, soit 'un 
peu moins de.1'îkm/h, vitesse tout à fait plausible, surtout la nuit où les_  p- _ . . . p ,  
déplacements des masses d’air sont faibles. . ' ' 

Supposons maintenant une distance de 300 kilomètres : le diamètre de l 'objet 
passe à 3 mètres environ et sa vitesse à un peu moins de 10 km/h. Ces väIdüïs“äbfifi"’“”"' 
compatibles avec les caractéristiques d'un ballon—sonde météorologiquc' sites au 3'- 5‘ _ 
dessus de la fléditerranée (Sardaigne) si Jupiter était proche du méridien de f i _ ï  ' 
l'observatoire à ce moùent là. Iîais nous _nous heurteus là à_ un problème d'altitude ; 4  3 ? 
en effet, 300 km de distance pour un angle d'observation assez important au—dbssüs 'i 
de l'horizon (valeur qui demande à être connue mais devait être au moins de qüo1que‘ 
30 & 50_°) conduit à une altitude dépassant 100 km,' ce qui est impossible pOur ün 'ï 
ballon sonde... _ ' _ . .  _ . . - -  

.rf- Dr nin—m mafia—- (—çicl' et Eàpéçc n°450) - . ' : '. Ï{..' - '_.{;-“1_ 
1 ,  -A.-.‘_'. ‘ . . ,  . '  ._."‘.:-î ‘ ç ' .  

. .  : . '  \ _ '  ' ‘ .  
‘] 

NOUS AVOflS—REÛU ÉH ShRVÏÇE“DË PŒFSSE : 
- Séri'o 'de' bulletins du Centre Etudee' Fraternité Qosmique. (Contre Ïoræé autour 

du contacté Eugénie Siraguse). 
- Le manuel de l'enquôtour du Groupement Nordiste d'Ptudus 0. V. N. I. ' “ f î i  : 

- Le n° 1.au bulletin de 1‘Asaoqiaton d'Etudes des Soueoupos VolanteÈ. _ _‘ ._;'Ç,Ï 
— Le n°7 du magazine L'Autre? îonäe. (en page '55, un article signé R. 0.- :"O.V. N.I. 

Histoire _et Légende”) . 
- Série de journeau£ "Le Courrier Interplanstairo" qui 'était jusqu'en 1 969 

un Journal International dirig{ par i .. NLHON, Organe de l'association. ondialistc. 
Interplanätaire. . .  -… 

. ' X__,. 

Tous ces eurragos, ainsi que eaux reçus auparavant, peuvent etre eonäùltés 
par nos nombres.… . _ —…... … “ ,_ :_ .…_ ” , .  : .…. ‘ - 

' ' —— w- -  - î  . ' . . : : ' ü  . . ' … ' .  - , s  . .  

f A N T :  Dates de nos permanences,  tcnus- à la .aisen dea'Jeunes de Sorgues _' : ' - 1 $ {  
Avenue Pablo Iïeasso). __ _ _ _, . , _ p  

”Les Samodï' Ë3 Avril'. 7'”ai. 11 Juin. 9 Juille'ta— 6 àdut.' h'ë ' u“ ' .  ; Ï .  % 
21 .ai 25 Juin 23 Juillet 20 Aout -. - ' r . L . : :  44 ». 

. DC 1 4  H 3 0  à ‘ 7  hCüI‘CS. uJLa;,9m.-:M saha/. : . - tLficJMæ— 

.‘..!£..ÏÎS' ".“ î '  _ '  » _:TÈÎiÏÊT:ÏÏ.ÇÂTi-… ' " ' ' " " " " 

' ' ' "'T"':"""' ' ‘ —£?äêæîiïêîi” ï' ' .  —\;2:.—“'Ï “,; " . ,. \ '."Q. . .. .” ' .“ . .‘l 
.?=È;È E:_- . -. _ . . _ . . . ___. là:—" _ü,__ .7‘u_ ; 
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L.“: R U B R I Q Ë _ £ _  D E S  . ' . I Ï _ N Z E  ; C '  ! 
de René E UDRIN. 

:..u soin de notre groupement, à la tete duquel J‘_c_ suis, ma charge est d!animor ' 
l'ensemble de notre roeberehe. . . - -- . -. 

.vee cette rubriwo_ des années 'einquant'e (1950 - 1959), je tiens à vous_prôsentw 
tous les cas d‘observation d'O. V. N. I. dans le pass: de notre a. partonent. 

Pour certains, ce sera un rappel, pour d' autres une information. Z.Iais quelque 

soit le cas, si je parviens à suciter des contre—enquêtes sur ces observations, " " ?  .. 
j'aurais atteint son but. Nous ne possedons, pour la plupart de ces infmations, que 

les renseignements p‘flùiis par la pœosse à' l!époqno. Il sont maigres. Notre afin—, ' . 
notre but, est d‘en bbténir‘ plus. - ' '— — … -J.:.…- 

Je ne stflmi sueune chronologie pein vous les,_pæéaentor. ..}‘e vais commencer par 
une observation en îhi 1952,'ä1fiiàm la' Rämaim et ,_  une'- observation en 1958, 5. «$.—…à. 

. , ' ' .  .__‘ i:—.— _ ‘ ' _ —_ ' ' Î.‘.. . . L'...Î"J,È" _ _ . ‘ _  

Vendredi as mai 3952. .. .. » --. ' . _ . . 
Vbrs 1 heure du matin._ .J ' ' " ' 
Référence : La Propulsion des Soueo_u'pos _Volantes.' Jean" hantier -— 1955” _— . 
Le 28 mai 1952, une boule lmineuse de eoulcmr bleue est aperçue à Vaison la Romaine, 
vers 1 heure du matin., 
Par la suite, cette même boule se '.dirige sur Gap (Haute dpes _-_- 05) où elle est 

«. 

accompagnée d'un halo bleu. un P<Èago de Roussillon (Isère - 58), monsieur 'P, conti‘o— 
leur des contributions, l'aperçoit se dirigeant sur Vienne. Puis, elle sur‘vo‘lc Décines" 
(Rhône — 69) et .et le cap vers Grenoble ou trois jewhsliste—s l'obaéhent. 

La boule a pris une couleur orangée et fuit vers le Nord en laissant une traînée 
pâle. Quatre ténoins la voit à lïodanc (Savoie — 'T5). vers 1 heure 15... 

Ce sont les milleurs ézlômnts que nous pose «î—dons sur ce cas. Jean Pl.—entier n'on 
donne pas plus dans son ouvrage et nous le regrottons. Peut‘ Otto quelqu'1m pmuära—tw ' 
il recueillir de pius: amples renseigœqzts & Vaison ou en consultant les arehivss 
de la presse de cette ville. _ .. ___ _, . _' 
E n 1 9 5 8 . 1 .  ‘ ‘. . _ .__‘._ _ , ,  ._ __ _ ___ 
Vers 25 heures 50. _ ‘. ' ' ' ‘ 
J'ai recueillis ce ‘€Cwïoi@aQè auprès d'un äni, nilitdiro dans l'armée Jde l'air et -.f — 
…br u G' .R .E .?.0-. aujourd'hui. Il vivait alors à_ Orange. Nçiei :_ . 

Jo de T .  rentrait chez lui et se trouvait sur 'le seuil de sa porte' lorsque il 
vit une boulo.oranæée s bleutée qui se déplaçait sans aucun bruit selon une tra— 
jectoire Nord Est - '  Ouest. ' » -— 

Il etait entre 25 H‘eures 50 'et minuit”. 'Ld t'inoin était alors 836 de 14‘ ans—, il -»' 
sortait du cinéma. 

Cela se passait à Orange, sur la route d'45fi@@9 à la hauteur de la caserne 'dc 
la Légion. ”'... La boule observée pouvait avoir une dimension 10 fois supérieure ä '  
la lminositô d'une ”toile filante et ce n':tait absolument pas une :toile fi…lanto.' 
De plus, cette boule orange bleutie laissait une trainee lumineuse. Elle ne seubla 
se situer en haute altitude, peut être celle """ à laquelle se rmnifestent les etoiles 
filantes. Je ne “in.— souviens plus oracteuent des faits et .du jour où ils se sont içiro_uæ_;65 

C'est encore bien mince comme renseignononts. .îais nous ne pouvons. pas. les 
négliger. Peut être que] qu(un treuvefl—t-il 'une trace .‘ñ‘uno observatiOn., on 1958',_à- 
Orange, en feuilletant les archives de la presse. - . , 

' ' _} . ._: 

Pour continuer cette rubrique, je possède de nombreux autres cas que je 
portorai à votre connaissance. fais, bien sûi‘,' je ëem“jate également sur vos informations 
et sur votre courrier que vous tranmettrez à 3.21. CŒVJŒTBS qui ne les cœnuniquora. 

Que s'est—il passé dans notre département, «lui-ant les années 50 ? et avant ? 

I 

R. FAUDRIN. 

—- h--g«-pæ. 
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Par René F4UDRIN 
OOOOOOOOOOCGOOOO 

' Avec 15 rubriqnë des années cinquante. c'est un retour sur la 
p?.ssé que j 'engage. Des contre—enquêtes que j e  veux ausciter. 
C '  est ..ussi des  recherches dans les srch1ves de presse que 
je Consei l le. ' :  - , — 
En e f fe t ,  11 ne faut p98 nég1igtr cat  °spcct  d e  la. recherdae. 
Les archives de 1:a 3resse r941(raout un bon membre d ‘obser-  
vations d ' O .  V .  H .  1 .  sur notre dépfirûement, qu‘il nous faut 
ôéc"uvr1r, que news ne copaissons pfl-B- — . 
Mä1s ce n ' e s t  pa.s seulement dans la  'preSSe qu'i l nous fâut 
chérôhc'r. Il y & æuSsï- 1es nrch1vès-mun1cÿa1äs, les musées, - 
ôe.- légenôes qui. pèuvent rsppoxŒer£la fä1t d 'un.objet  VOlûflt*… 
non identifié. C ‘es t  tout celà qu'1: Incas faut voir a£1n ôe 

_bien connuître l '  ufologie du Vaucluse. ' “ 
jAussi, si 'vous avez d é j à  engagé de  tel les recherdæ-es, je  vous 
invite à nous aire part dé votre expérience pour ceux qui' 
désireraient f?iræ de même. Hn1s, attention,.ce sont des re—. - 
_cherches le.plus_ souvent fastidieuses, qui dema.ndent du temps. 

— 

“ La1s combien sont enc0ur1ge.nteS lès tr°uVæillæà. 
‘: 

. =  = = _ =  : = = = = = .— = =— — — — — — "' — ' — ' : t  
" 

DC 0 T' 15 U N ? * Q * U  E °— ° -° ' -......… . . . __..o_o_ . .  . .. ... . ... . . .  -..-. …— ..…. . .  o__o_ o - -  . . - . - .  -. .. ..-. ..…- 

Nous vias signalcns la créätïon de 2 mantages diapos réalisés 
par. 10. G.  R .  E_. _P. Q .  afîn' d‘etre pré@èfite3 a.u public lors 

Le premier composé de  qualqpe3 180 diapositives est un exposé 
général sur l'ufolog1(. I l  se compose ?.1nsi : 
- présent tion de Lumièrcs Dana Lv Huit, Qui était Mcrc Th1rouin, 
approche « u  phénomène 0 .  v .  N. I .  au trn.vers de crquis, ép— 
proche du phénomène au trvvers de photographie da phénomène_ 
aérien insolite nan identifié, les Foo—Fighters, -âiaæorama , 

“ùfñlñgique (les meilleurs clichés r ;unis depuis 30 …ns flans 
le monde), les phénomènesphotograph1és qui ne sont pas d e s : .  . 
0_. V . I . ,  les U .  F .  O .  da.ns le passé ,  les observn.tions dès 
cosmonqutes dans l ‘ expace ,  les cas clz«ssiques (Valenmole, .çn 
Quafoüble, le cas du Dr X ,1 'a£fa i rc  d'înacio, portraita 

.,roñot des ufqna.utas et  principales formes ô"engins observéà,. Ç 
J"1es t'rñ.ces au 961, *l'ufologæe-nugourd‘hui, les films pris : . - - "  

d ' O .  V .  N. T . ,  les 00nclusiñnE. 

Le second qui peut être présenté indépendémmant du- premier 
' ëst 'ent1èrement consccré n.u cëlëbre cas de George. ADuäSKI et 

résente s c n  'h15toire.  ' 
'est—ä-dire sa v1è, eeë cas  de contactsafléc des  extraterres—… 

. . t rës_ (ou_ qupco°é°co1me tel).  Les fnmèux clichés_;qn'il & pris 
A8.uÿ Ü. S .  E .  de V*IËS\<HX de  l 'ûBPACB, les éiudes f?1tæS sur. 
ces documents, les rutres photos d'engins prises dans le 
monde et ressemblant à celles pr1ses p: : G.  “DA. SKI. 

TquiÎ grpupement ou associ: tion =qui désirerait Que le GfiEPQ"“*“ 
v1ennë présenter ces 2 prcjecàions-débaæ (ou une des deux% , 
peut nous écrire en vue de ln. réalisation d'une te11e mani- 
1est1tion. 



 

  

Pr0pos receuilli par Jee.n—Pierre TROiDEC le samedi 26 février 1977. 
. . . . . I . - , -_- ,—_-_, ._—_._.g_.  .__ —375' “ : ‘ ÎÊËËŸ: - ;—:  .. ; ; — = _ : - : - g — : _  - : — ; — : - : - g - g - : — g - g _ g —  

v|. ‘ 
vw-—--——- --u-— -——.—uu——.n '. 

mte observetion Vendredi 25 fée r 1977 
Heure : 21 h 45 
Temps ciel clair 
Durée o servation : 15 mn 
Lieu : témoins situés à Sorgues, phénomène eu—dessus des Dentel1es 
de :£ontmirwil (N. ‘?  1. Vaucluse). - » : .  
Témoins : e.u nonbre de  4 ,  désirent gardcr 1‘11on'mut. 
Jr H. pe .tron de l '  Hôtel—Bw.r—Rest ur1nt X_ à Sorgues, …me H. .  mère 
de är H . ,  Helle X employée s.u Bar de Hr I . ,  Zîr P.  commerçant à — 
Sorgues. - ‘ ï - _ ï . ' 

Les faits : C ' e s t  zme H. qui lr première rp<rçôit  une éto11e bise.r— 
re 6 ns le ciel et ‘ppelle les 3 autres personnes citées plus -heut.  
Tou te -4  voient depuis le. cour du Bar en direction du Ht4Ventous 
au-deseus- des  montagnes "Les Dentelles de Hontmireil” une boule 
rouge-verte-jeùnä. Qui est de 1. grasseur d'une orange. Helgré ces 
trois teintes la couleur prédominante est le jeune. _ 

Ce phénomène semblait faire du sur—place mais en ef fectw'nt un 
mouvement de tr1nslatione verticlee. Ce qui donnait un esçèct très 
étrange. à la scène.» 
La.‘boule de lumière -cintillait fortement. à heuteu r engülaire éteit 
de 30 à 35 ° environ. Elle sembîit très loin”(distente de.plüäieurs 
kms, ce qui gênait les témoins pour évrluer la. taille réelle du 
phénomène. 
L'observation cesse par le rentrée d e s  observ teurs dans le B z r .  Le 
phénomène lui effectuait son mouvement de translation en se bulençant 
de bas en haut et vice—versa. - _ …………………-.111.111ää o 

3 
__ 1. 

UN ÛBJËT EN FÛRTa E DELTL SUR SŒRGUES, VAUCT nUSE 
o o o o o o o o o o  . l l o  . …  c o c o  . I . A C O D o . I O I Ç O l I Q O U o Q O D I ' l l . I v c c u _ l ! u o I ’ l t i o u l u ‘ l o n o o l .  . .  ooo 

! - . . o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o  t o o l . . ' t v o v u u o o o c l u l u l u b u o s l . . : . O l b l l l l t l u o l u o o o o - o o o . . . l l l o l t n l l fl c t l t . l  

. . " _ ‘  _ ° ° ° O O O O O O O  15 octobre 1975 

Î '4Œ A ' : u ç ;  _ _ o o o o o o o o o o o o o o o o a o  
' — . . .  ‘ — . . . . l ! v . _. 

_ ‘ 

‘ ' c . C . . , 

Témoin : M h r  C . ,  ?ge 10 ans 
Heure : 19 h 05 " '  ‘ \u - . - _ : . .  
Conditions météo : ciel étoilé"ët dêgüäñ, lune au premier quartier, 
pas de vent. ' - " ' . _ ' __Î ’ 

Le soir même de l'observetionHla mame.n du jeune garéôn questionne 
en déte£1 sôñfils- et  prit des notes. ceci pour avoir le rplus de 
renseignements possiblessgu.înt tout-  était encore frais dans la 
mémoire du jeune témoifi. ette initiative perni_s d'éviter la ._perte 
de cert ins points. . _ __ _ , ,  

Lieu :.Ôe1à se pn.ssa dens la partie Sud de Sorgeus. c'est une - 
partie rurale. Le femi1le c. Habite une Villa, ..u_x alentours 11 y 
a quelques he.bitetions et beaucoups de champ3. -Le sous—sol est 
parcouru par d e  petits Cours d 'eau ,  mais… ne présente p r de perti- 
cu1e.rités. A 3 kms il y a des lignes H. 1. et quelques usines ; à 
moins d '  un km se trouve aussi le ligne de chemin de_ fer Paris—Mer— 
s e i l l e o  "" " : . 

Les f:‘*itS : L e  13 oc tobre 1975 à 19 h 05 1? lune était à son 
premier quartier, -1e ciel étoilé et dégâgé,de @ T.:li\. lune de ce 
moment là et le manque de nuege, les cieur étaient favorables à 
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‘” Mais çomb1eh psont ?ncôur?.geæntes 1?s trquvail1?s. 

Par René FAUDRIN 
O O O O O O O O G O O O O O O O  

' Avoc 1? rubriqu? des  années Cinquante, c ' e s t  un r?tour.sur la 
p?.ssé que j '?ngage. Des contre—enquêtes que j e  veux ausciter. 
C'c.st ..ussi d?? rech?rch?s 'd?n? 1?s :rchives de press: qu? 
je conseille. ; , 
En e f f e t ' 1 1  ne faut p?S n& 1igtr cet ?Spect d e  la. recherdue. 
Le? nrohives de la. presse r?1'°11?nt un bon nombre d 'obser— 
vations d '  0 .  V .  E .  Î .  sur notre dép?.11?ment, qu' 1 nous faut 
d'éc1uvrir, qu? nous ne copaissons pa.s. - . 
&?1S ce n 'est  p?.S seulement dans la pre'sse qu'il nous Iwut" " ' " " “  
chercher. Il y ?. ?.uSSî les wrch1vès mun1cp?.1ès, les musées, 
der légenües qu1… pèuvgnt r?.pporterïla fäit. d'un.objet ve11uüv 
non 'id?ntifié. C '  est toüt celà qu'1: 'lnous fæu1.voir afin de 
bien conn?.ître l '  ufologîe du V?.u01üS?. ' - 
jAussi, si vous _?.V?z d é j à  engagé de  telles recherà1es, je vous 
invite à nous ?.1r? part de votre expérience pour Ceux qui 
désirer?1ient fE'iIG de même. Mflis, a t tent i?n, .ce.  sont des  ra-.- . 
_cher-ches le. plus ?fiuvçnt fastidieuses, qui dema.nd?nt du temps. 

-.a 
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Naug_ v€u?- signalans '1a crëäfiion de 2 mantfigHæ diapos réalisés 
par. .le G.  R_. E_. P._Q. afin d"ëtrô prëäëfitëä' ‘?u public lors 
de réunions d'inform?tïons pùb11@1?ë. ‘ “  

L? prem1er_ cOmposé 6 ?  quelques 180 diapositives est un exposé 
général sur 1'ufologie. I l  se compose ?1nsi : 
- présent.tion de Lumières Dans L? Nuit, Qui ét?it “M?.rc Thirouin, 
approche « u  phénomène 0 .  V .  N. I .  au tr?.vers de crquis, up— 
proche du phénomène au tr?vers de photogr?phie d a .  'phénomène 
aéri?n insolite nan identifié, les Foo—Fighters, diaporama , 

”“üfnldgique (les meilleuf? clichés r .  unis depuis 30 ?ns_. Gang 
le monde), les phénomènesphotographiés qui ne sont pas_ d e s :  r 
0_. V L .  I . ,  les U.  F .  O .  d?.ns 1? pa.ssé, les obserV?tions dès 

'QQSmonautes dans 1'eyp?.ce, les c?.s classique? (Valen?nle,.,-r 
Quaroùble, .1?. cas du Dr X ,1 'a f fa i re  d‘îna.cio, .portraits 

_.-r0Bot des qnmutes et principales' formes d'engins observéâ,— : 
" les tr?.ces ?u 561, l'ufolog1?—?ugourd*hui, les films pris ; . « -  

d'O. V. N. T . ,  les concluSidns. . __ '_4 

Le second qui peut êtr? présenté indépendamment du prem1er 
èst entièrèm?nt con??èré au célébre Gas d? .G?orge “B&MSKI et 
ré?ent? S?n histoire. _ 
‘?stqà—dire sa v iè ,  se?- 0? .? de'contactsâwac dés extraterres—- 

. . t rës (ou SûpÛû°é°û0ñme tel). L??'f?mèux clichés qu'il ? pris_ __ 
' ?.uÿ Ü. S .  à .  d? V?.îssef ux de 1 'e5psce,1es  é…udes faites sur. 

ces documents, les ?utres photos d'engins prises dans le 
monde et ressemblfi.nt à celles prises par G.  1D11QKI. 

Œ0gtÎ grpupement ou ???OG1 tion qui dé?irarait q1e le ufiEËB***Âï 
Vienuë prñsènt?r- ces 2 pr“jecŒions-déba$ (ou une des dep % ’ 
peut nous écrire en vu? de la. réalisation d '  une t?.11e mani- 
fostntion. 



 

  

l ' W L ' w 5 V  110n, ;. v191bllité permettait d e  voir loin, il n ' y  
nvrit pas de vont. 

Seul..  le jüunt … " r c  é t f î t  sur l: t t r r . =s  °:ü ( .  ?. 1 . ' S fi  . Le 
restant de s“:â. .mille ét.*nt & l'intéri.cur. Le ter139°e n'était  
pas écl«1rée l; sc '3 r .  Regurd%nt sonVÊnt le .ciel pa.r curiosité, 
i l…levs 1: t ê te  et  v i t  von.1.nt ô u  1 .  E .  un ob je t  en  forme de  ' 
dcltæJ“Il scmb :11t : t r  fzä.it de trcis t iger  as semblées. IL 
ét: it aussi h 1 u t q u  les ev îcns  de t r  nâes lign 9 ,  amis il ‘ 
é tc î t  bon.ucoup plus 1108 qu 'un wvicn d> tr nsport, nur s l  bien 
en lenguuur c3n'cn l.w.rgeur. 1 haut d.- bras, celà vait de 25 ?1 30 
cm du long. L '  ob je t  éV°].u 1t de  m.an1ère c1nsb .n t c  c t  rég111ère. 
Cec1 sur 'un 713n hor1 zont11. L'engin se ô1riges.it vc r s  'le S .  O . .  

'S< te'sse fut c°1p rée % celle d 'une  carav.  lle en lt itudê.. 
Il av.1*a une couleur 60 lune; m 1113 ne scintilla.1t pn.s, ” 
bien<y.'étäht brilll: ntc äPrc n '  entendit >.ucun bruit 1r0ven.nt 
de l ‘engin. ‘ 

Arrivé à Si vèrti'c_l;e, l ' > n j ç h  sembla s '  évænouir lencmont, 
provreQQLvmonùu* en cont1nuæyt sa  course . I l  s ' ê s t o m p a  ÔF!ŒS 3. 
nuit comme qu nt on débraæchä subitemcnt un tourne disque en f . 
m;rchc. L a m  mqîeuç nès';ærête pas â ' un  seul c o u p , m  mais de ma— {9 
mière pr grcqsive. Cë t  e f fe t  àe disparition progressc ne " =  
toucha. pas ln vitessë' &uî n@ varin ° .uCun moment. Il suivit _…_ 
l 'évolùtîon sur unc dlBtafl0@ de 2 à 3 kms jusqu' à l; disparition? 

“ à  8 c ‘  VÜI“tiC]-U ‘ - Û o  ' 

Àu.m0ment où l'eñË1fi but complètmon* 61Sparu, Marc se préci— 
pità Chez lui en pleura.nt dé tout' son cru. L'ob°ervàt1on avn1t , “  
àfiré 2 m1nutès_. ‘ f… 

. "  L a -  bonne fois d.u jeuflu garçon c ë t  Ap:w.fü€ comme évidente. … . . .  . =  
a 

»: ---' ... -. 

. \ ‘  > _ .  _ ‘ - . —  \... 

îTÏ 5'_ ! , »  _ . Ïw ‘ I l ”  " J  210rre THD 1DEC ' — «‘ 
- .  . _ . ?  . .  ° . ' . .  , .  

R<prâsept tion grabhique d u  phénoxèno observé po.r Xaæc. { _: ” :  
“ ° .  — “ — — — - — _ — — — î n fl u - h — _ fi ' — n — , b d n æ _ û . — — — — r , ä . — [ ” " Î  \ 

. j … _  _.4- —_ . ,, … , -  ‘ __ _. . .  . ”  . .  _3 

.N“. E. ' "' ' . " ; " '” 3“- o.  

. .  '... 

u : ” Ï .  ' Î ' _ . '  &fl ' f j  J '  ' ’ - sens 'ôe  déplaeafi€nt,:v 



 

  

1 ‘ ñ L ' c x v  t ion,  1. visibilité permettait d e  voir loin, il n ' y  
avrit pas de vont. 

Seu l . .  le jeune … ' r c  5 t r î t  sur 1r t s r r c s r c  € :  ? . . ’ r &  Le 
restant de sv:m..mille é t \ n t  à l'intéri.eur. La torr.q .ase n 'étai t  
pas éc1' i rée 1;- sc'.Lr. Regærdont sonvÊnt le ciel p_n.r curiosité. 
i l.1ev3 1: tête et v i t  vcn1 n t  € u  1 . _ E .  un ob jet  en forme de “ 
deltai ‘ I l  somb—:»it : t r :  fa.it de tr&is t i æ  — a.:semblêes. IL 
était aussi h:ut qu: l:. ev îcns  de v r  nôes lign s ,  m*3.s il ' 
étê.ît ben.uccup plus -:05 qu'un -vicn d'= tr nsport, a.ussî bien 
en longu:ur q u ' e n  lwrgeur .  … haut d.: b r : s ,  celà vait de 25 ?1 36 
cm dv  long. L '  ob je t  5Vfi1uai t  de  manière c1nstunto e t  régulière. 
Ceci  sur 'un 71.n h0rî zcnt .1. L'engin se diriges.it vers le S .  O . .  

'Sa. v i tesse fut 001p rée % 03119 d 'une  CD…r‘V3 lle en lt i tudè.. 
.Il LV‘i4 une couleur 80 1mne; m: fils ne scin'tillfl.1t pn.s, ” 
biency‘  ét .ht  br1111 ntc äPrC' n '  entendit >…ucun bruit : roven . . t  
de l 'engin. _ …… 

Arrivé à Si vërt1c_lw . ,  1 anfiu 9°mbla "vanouir lentmonty 
TÜÜTOQQLŸŒ\ËÜH+ en cont1nuæyt s. caurflo. sIl s 'êst9mpa dz-ms 1. 

nuit comme _qu nt on dmbramcha subitem:nt un tourne d—1sque en f _ 
marche. Là mn's qieuç nës '  arrête pa.s- _d'un seul c o u p , m  mais de ma— {? 
mière progressive. Cét  e f fe t  __d_e disp&ritîon progressc ne " *  
touch9 p&.s ln vitessè &uî ne varie ° .uCun moment. 11 suivit …. 

»1'évolùtîon sur un:- ô1stænoe de 2 à- 3 kms jusqu_' à l: d1SpflritiOpf 
à s … v u t m L o .  ' 

nu.moment où l'efiê1fi cut coæp1ètmcn. 619paru, Haro se préci— 
-p1ta Chez lui en pleura.qt dé tout S'on Cru. L '  cb=ervà.t1on a.vait . '  
&firé 2 m1nutës. ' . ü  

' . “  La bonne fois d.ü jc_ufic vatçpn est Ap.urue c0mme évide n te ._…_. .  - 
r l — . . \ '  _ _ .  , < . -  ,... -:—; '_ ‘_.. _ _ ff, "J‘“. 'erm ÆRî.@EC_ ‘ . «* 

.: . . »  . . -  », 

. . . ?  . .  . ._ ,_ 

R:pràseptçt io & ra.phique du. phénomène cbsœrvé pa.r £afc. 
5 “ — p n — - F _ — — _ î H — - ü u — — . fi " — n — < Q d o g * " fi ü t — q — - — M _ - /  

_—_L-:: .4_— —» ;, . . ,— _ _. ___ 

N_. E .  ___-__ . .,°_ . _ _ _. __ __ _“ . S_'  o .  



 

  

c o n a n n n fi e n s  au  a n a n a s .  
Le se 1cdi 19 F! vrior 1976,1a section des Bouches du Rhône de la Cauxission 

d‘Etude Durance organisait une confÇrcnc* à Pertuis. 
nous Stions quatre du G. R L.?. 0. à cette 1anifestation. N‘ous n’étions pas invités 

mais nous avons Ht bien accueillis par les confÇrcnciors. ' 
Il y avait peu de :onde dans l'assistance, environ une cinquantain… de personnes. 

La r union îtait erganis edans les 1uro de la salle &:  r…unions 1unicipalos, près de 
la Poste. ans, le nûao soir, un gala de variétés se déroulait dans un autre Quartier 
de la ville. Voilà qui a c pêché une plus grande assistance à nos axis des Bouches 
du Rhône. C'est une leçon à retenir pour nos pfochainee.rôunions publiques d‘interact— 
ion. Robert FRANCHINO …tait là, il l 'a retenu. 

La so_ ir' e devait d\'butor à 21 heures.. ais, comme pour toute rCuhion, elle débuta 
à 21 heures 30. Une brèv… pr 'sentation des animateurs, un oxpos£ du ph&neaènc, puis 
ce fut le d…filé des diapositives c01nent…es. Enfin, le d bat 

Dès'ic d…but, doux spectateurs se prirentà partie dans l‘assistance, le d£bat 
Stait dans la salle. Et nogbreux en furent …tonn…s. îhis, c 'est bien dans la salio 
que doit se dlrouler un d3bat, unis… par les conf ronciers. C'est cela un v5ritablo 
dîbat, et non un simple“ Johange de vues entre le public et les sainatours. 

Lors de ce dîbat, j'ai relevî plusieurs points qui neritcnt d'Ùtte soulign…s. L'm 
des plus important est celui—ci: En effet, pour le public (et ù…q …pour des chercheurs) 
O.V.N.I. signifie d'emblie "engin transportant des petits horses verts" . C ' e s t  une 
erreur que de voir le phénomène sous cet angle dès l'entrée en entière. Pour moi, les 
O.V.N.I. cela signifie objets volants non identifiæs. Et, cela peut être un ballon, { 
un avion, un satellite, une -toilo, une m…tîorite et bien d'autres choses qu'm 
t…moin n'a pas reconnu et, c'est seule10nt par la suite, après une enquete ou mûre 
réflexion, que l'on peut dire que ce n'est pas une n…prise. Alors, l 'O. V.N. 1. devient | 
un engin ou un phCnonène qui nous est inconnu, que l 'on ne peut pas identifier. Peut ! 
être un engin provenant d‘ailleurs que de notre terre, occupé peut etre par des 
Otros qui nous sont inconnus. De faire cette mise au point ne signifie pas que je ] 
renie l'hypothèse extraterrestre. C'est la ncilleure qui soit. Shia, il faut être ‘ 
strict sur le nom que l'on donne au phÇncnènc et le faire respecter et connaître , 
clairement du public, lui donner une information correcte. ‘ 

Le deuxiène point va n'attiror des ininitids. L'on :'en avait informé, mais je ne , 
voulais pas le croire. A un nement donné, un spectateur posa la question de savoir | 

1 

! 
si les conférenciers pose£daicnt certains “secrets" qu'il ne serait pas bon de divulguer 
encore au public. Et, j'ai vu le responsable de la section des Bouches du Rhône de la 
6.2. Durance ripondre : oui, se montrer en dîpositaire d'un secret qui le 3cttait, lui 
et ses 31is, aupdessus des autres, en naitre du nys tèro (il fut un peu forcé par la 
question, il faut l'aveu…r. îais si peu). Et, je 1… porte contre c, fait. Qui donc 
possède des secrets ? sur les 0. V. N. 1, des “choses" qyi- peuvent ”lui avoir ete 
rév61'es". J'ai vu là, une oecultation de l'ufologie. La recherche sur les 0. V. N. I. ' 
n'est pas une science oë“ñÏtù“Ét“ne“dbit‘ïüæ l*êtrsæfifiunsmfifl0æ8 tous tout à gagner ! 
d’informer entièrement et correcteuent le public : nctrc- recherche est marginale c'est , 
certain, mais il ne faut pas la voiler. Bien entendu, j'ad1ct le fait qu'un groupe ‘ 
ait plus de renseignencnts que d'autres sur les O.V.N.I, une oxp£rienco plus grande. ; 
Zais ce n'est pas de cela qu'il était question dans la râponsb de ce  responsable. 

Enfin, il fut dit par un spectateur, dans une discussion.aninlb : "Les O.V.N.I. 
c'est  une nouvelle croyance“. Non ! C'est le seul point qui n ' a  vu prendre la parole , 
un court—instant. Les O.V.N.I. ne sont pas une nouvelle croyance ! Et il s‘en faut 
de très loin. J'adxets que notre civilisation en soit actuelleaent à se chercher, 
abandonne progressivement mais nettement ses religions. Haie de là à dire que les ; 
O.V.N.I. vont nous en amener une nouvelle, il y a une abîme. 

Pour tout dire, j'ai …t… deçu de cette soirée. Il y avait trop d'affirmatiens ‘ 
gratuites par les confïrenciers sur des sujets sur lesquels ils auraient du se montrer 
prudents dans leur r…ponscs. Isis j 'ai pu rencontrer des p…rsonnes intîross' en par 
le G . R . E . P .  0 .  

.à nous de retenir la leçon. ' ; 

nœ6mmæm * 
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Enquete de  Alain Bnh.TCÜ'“ 
(LDLN-GREPO) 

Témoins: _r n.ck3 BL' 41 ane,  technicien du CNRS au laboratoire de  
recherche magno 3drodynemique. Trevæ111e à la fecul té de sciences 
d'Ay1g111n. 8% enfants : Gilles, l4ens et Nathalie, 12 ans. 
Lieu : La résidence Ik Clos—Serein, 1 1 km d'Eyregues. Le témoin y 
rét ide en pernane1ce 
Zétéo Ciel c l a i r ,  e couvra.nt progreseivement par le Nord. Etoil.es 
v ie ' îb loe,  Vénus reconnue. 1è1pér.ture : 8 à 10° C .  
Date ; 12 janvier 1977. 

Les -eits : .  ’_ ' '—: ' f '  

Le mercredi 12 janvier 1977 au so i r ,  4£:%;;:Ëevient d'Avignon en 
a.uto. Il tre.veree Eyregues, e t ,  au 'm0ment ou il monte le rue qui mè— 
ne à le D29 11 aperçoit dans le ciel un point l1mineur, qui reee emb1e 
à une étoi—1e nt la taille e t  la luminosité d e  Vénus (très lumineuee 
% cette époque)i me.1s, ce qui intrigue le témoin c '  est le fait qu'il 
n ‘  existe a.ncune étoile à cet endroit. (photo n°1). La lumière diminue 
lentement d ' in tens i té ,  puis revient à la nonnele. Le témoin eyent 
poursuivi son chemin, s ' . \ n c e g e  de.ne le D29 e t  voit  durant tout le 
t ra je t  l ' obp  e t  immobile., sur se  ge.nche. Arrivé à son domicile,. il 
prévient se. fille e t  tous deux observent l ‘ o b j e t ,  situé en Nord- Est à 

,environ 600 mètres d 'a l t i tude  ({  îademe EAS venue elle e.uesi, ne voit 
qu‘ un point luminelx e t  ne poursuit pa.e 1 ' o  bservation. ) Soudain les 
2 témoins e.pe1çoivent un utre point lumineux, e e n .  l>ble au premier, 
situé plus a.u Sud (d1.rection Est—Lord-Eet) e t  se  :épla.çant de.ns le sens 
Nord—Sud, descendent légèrement en oblique. 11 se situe % une distance 
de 3 à 4 kms e t  accélère pr0Lreee ivement tandis qu_e s:1 couleur passe 
du jawune brilla.n. a.u rouge sombre, puis dispcraît vers l ' e  s t ,  à 
l‘altitude de 200 m…-(photo n °2 ) .  L'autre objet  se met en marche et 
3.31 t ere.Ctement c e  même. A partir de c e  moment, les témoins ne verront 
.qu'un ob je t  2113 fo i s .  rendent quelques secondes ,  ils ne voient plus 
rien, puis un ob je t  reep«reît :1u point 1e de Mp1rt (B)  e t  se  remet en 
marche. Entretemps, är BAS règle :a.pidemont s.. longue—vue.et est  monté 
sur le toit d e  s a  maison e v e c  e. f i l le. 1 par t i r  d e  c e  moment, son fils 
participe aussi à l 'obseruet ion. "r BAS rèL1e rapidement ee.longue—vue 
et - le  pointe.sur un des 0 .  V .  L . T  - .  I l  le voit sous une forme rappelant 
celle dlun pareèhute ; "un dôme supérieur qui se détache nettement e t  
par dessous une sorte de cfine_i lou". (…r BLS ( i t  une le lumière 
"bave i t " ) .  A droi te,  lelumièré tire sur le ro% e Le tout e s t _ t r è s  
brillant. Le témoin suit ainsi un des ob je ts  sur tout son t ra je t ,  e t  
peut le voir diSpereitre progressivment, en renent la forme d 'un  

' demi«enneau,—légèrement apleti d'une couleur rouge edmbre. Après'un 
moment le témoin prend sa voiture et revient sur la. D29 ,  en direction 
du point de dis pe.rition du ph:änomène. arrivé à un endroit dég$gé il 
obeerve de.nouveau à la longue—vue. Il voit ainsi un des  ob jet  revenir 
sur sa gauche et  e1“fectuer un virage à 180° pour e '  en a.ller vers son 
point_de disparition. Pendant c e  temps, un vion est  pvssé  dans le 
ciëï”“et“lF témoin 1 ' e  entendu, alors que les 2 0 .  V .  N .  1 .  ne font 
eucun bruit. Ceux- -ci efiectuent 5 à 6 tre.jets e.u tOtal (BC). Vers 
18 h 50, ile partent brusquement à gre.nde vitesse vers le Sud e t  
diepere1eeènt en di.re.ction des Alpilles. ‘ 4 . 

Le phénomène se si tuait eu—desaee_de la. petit e Crau. Présence de  HT. 
le témoin 3 lu des  ouvre.gee sur lee UË‘O, 11 a. une bonne vue, bonne 
e.ppréciertion d e e  diete.nces. Ses  enfants confirment ses  d i res.  

Cette enquête e é té  publié inV "ralemert e.vec pho tos ,  deep ins et 
croquis dans le Dauphiné Libéré du 26 me.rs 77 par J .  Leclàire. 
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O _ _ r e c e v o i r  de  la part de ionsieur Nehon la presque totalité5de. 

\ 

Jäæ nifeste.tions pouvant être rattachées aux 0 .  V .  N.  I .  s'étant 
“passé sur la Dune ou dans se proche périphérie. 

' il crée dans les années 50 le "Courrier Interplenéteire" qui- 

‘"Soucoupes Volentee" e t  des  problemes humains (bombe- atomique...) 

”nos.membres."en bibliothèque". Ces documents constituent pour 

_qu ' i l  est juste de leiSs er à ce chercheur ln. li.rerté de s ' e x —  

L'.r t ic le que nous vous proposons ci—eprès « é té  écris par 
Konsieur Alfred Kahon. Nous avons fait sa connaissence-lorfi_ 
d'une petite conférence qu ' i l  organise un soir sur Avignon,. 
ayant pour thème "Le Lune bese ’d 'ex t ra te r res t res " .  _ 

Depais nous entretenons evæc lui d e s  relations emi— 
cules. De profession il est  psychologue—conseil e t  ererce sur 
Avignon. Ses spécialités sont aussi le graphologie, l'analyse 
du V î F ' g 9 ,  des mains; des rêves ; ainsi que le psychotérapie.. 

Auteur de plusieurs ouvrages : ”La philosophie de 
l 'expansion", "Recueil de sept conférences", "La grephologie " _ 
à trois dimensions", "Résumé d'une philosophie indépendante 
et crc 'e.trice" ; signalons une recherche t rès intéressante sur 
le phénomène O ,  V . _ b .  I .  dans un de ses aspects : "La Lune 
e t  ses dé f is ‘à  la science". (ces ouvrages sont d'ailleurs 
disponibles chez l‘e.uteur que vous pouvez contacter en nous 
écrivant). 

Ce dernier livre est un c_etelogue très complet de 

Alfred Nahon fut aussi un précurseur dans se bre.che. En e££et 

était un journal (meneuel pais trimestriel) traitent des 

Cet opuscule existe. une dizaine d années. 

Le G .  R .  E .  P .  0 .  e eut- ls chance et le pla sir de 

la collection du Courrier Interplrnéteire qui a été versée dans 
nos archives. 

‘ Néanmoins une bonne partie est mise à le disposition.de 

tout ufologue une source très riche d'informations souvent iné- 
d i t e s .  ' 

soulignons en.dernîer lieu Que les argmnents soulevés par » 
äonsieur Nehon ne sont pas toujours en accord avec nos opinions 
sur le problême 0 .  V .  3 .  I . ,  mais nous nous voulons un mouve- 
ment libre de toutes pens ées e t  de.ns ce concept nous estimons 

primer librement dens nos colonnes. 
\ 

" '  O O O O O O D O O O O O O O D O O O O  

"LA. mm ET SES DEFIS = - ;. 11 SCIENCE“ -—---——+ 
par Alfred Nah0n 

‘ " Sous ce titre 'ai publié en février 1973. aux _ 
éditions du Mont—Blanc (1%, un libre qui présente un grn.nd ‘ 
nombre d '  évidences et de documents scientifiques convefgeents 
vers une seule conclusion ' :  il " e sur e t  sous le sol lune.ire . 
des b .ses  extraterrestres. C 'es t  aussi, du reste. depuis longe 
temps le conviction des services secrets russes et …mériceins, 
telle qu'elle ête»it rapportée pe r l ‘ .*ncien agent Georges LAI:GE- 
LAAN dn.ns les annales de septembre 1966 : "Il se passe tout 
de même quelque chose sur et  euto1r de LA Lune, qui intéresse 

e s  services de renséigneoents," édrivait-il trois ans avant 
le premier allunissege des  "Terr iens".. .  
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"leu2nmni.1895, se on 1' strvnome FAUTH ? 

Le silence le plus éçuiF ; e;seveli mon l i v re .  Il  f .pourteuü 
été envoyé p:fitoùt : r d ios ,  grands journenux, télévisions, 
publi c:M on. sur lee C .  V .  1.7. e tc . . ;  Les savants ont préféré 
ne p : e  relever "le dé f i " .  Hêmè ceux à qui j ' = n  ei offert un ex— 
emplaira, e t  qui m '  ont reme: c ié ,  ne m'ont  jemeis dit c> qu 'ils 
en pensent. Je remercie les jeunes du G .  R .  E .  P .  O .  de rompre 
aujourd'hui ce silence. 

Il est bien difficile de résumer un ouvrege de 250 pe.ges,_ illus— 
t ré d e  50 photographies e t  dc.ueins. .H. is j c  peux du .1oine en 
ex +rnire les éléments les plus indiscutablee. 

Ainsi ce c t…lut ue chronologir.ue des_ "repp0rts des  
anom?lie —s lunairee", édité pe.r 1.. ;—SA en 1968, qui compor+æ 579 
relations d 'observet ioxze 15trononiq1eS insol i tes, échelonnéès 
de novembre 1540 à octobre 1967. 

Prenons Sept cas seulement d‘entre ces rapports : 

Le 22 octobre l?90,1'astronome HERSCHEL, ?.u milieu 
de l'éclipee to ta le  de lune, vit e.u moins 150 taches rondes, 
brillantes, rouges, qui se déplaçaient entre la Lune, comme si 
elles suivaient son orbite. N'est-ce pas le preuve d'une activité 
huma.ine ex t re ter rest re , l  lä-b: s ,  il y 1 près de 2 sièdles ? Sinon, 
qu'est—Ce ? Des t ?  .ches dèvefit les yeux ? . . .  

Le 13 février 1836,1'1stronome GRUITHUISEN vit dans 
' l e  cr tère neseier "deux lignes dro i tes  de lumière, et  une 
bende_couverte de points lumineux"... Ce ne sont pas des'nct i— 
vités de caractère naturel. Alors ? Pes plus naturelles que 
"les deux protubérences lumineuses tvremid les aperçuee par 
'filusieurfi observateurs "sur le limbe de la Lune", et  qui'se 
sont "effacées lentement" dans la nuit du 4 juillet 1881. 
Et 19 "tache de lumière tri ngulaire" observée pendent 35 mn 
par lL.etronome VON SIEËSSEN, le -23 novembre lL88 ? . . .  
Et "lee bandes aralL les brillent a.u centre du  cratère Ple.ton, 

Enfin appel.à.notre_intelligfl:Ce de 1 part d'une intellige.nce 
extreterreetre,  " les sept t :  Æche bl nches comme la lettre grec- 

—'gueofiæmmefi, dicernées dans le c r  tère Littrow (on devaient se 
rendre, 54  ene eurès des  cos  1onn.utee smériceins) p a r _  l‘e.stronome 
BURGESË, le 31 ju.nvier 1 9 1 5 . . . .  
‘ ‘ Le 2 nvril 1952 ,1es  gr nds spéci listes lunairee 
que sont flilkins et MOORE, virent sur la. lune 21 taches, dont 

'" une "entourée par une zone lumineuse". 

Qui viendrz.it dire qu ' i l  n '  y & pe .s dans tout ceci le moindre 
élément de preuve d 'ac t i v i té  "artificielle" s‘entendrr it rétor— 
quer : “Vous ê tes  d e  mauvaise f o i " .  D'aut: nt p l xs  que les 
témoins, en l 'occurence, sont des sev?nts Chevronnés utilieent 
deä télesc0pee importants. 

De_.ns l'énuméretion des 579 témoignages scientifiques édités 
pa.r la. NAS.n revient souvent le. nom des  c r . tères GASSENDI, 
1RIST-RQUE PLJTON et ALPHONSE. Pourquoi l e  JnS; (ou plutôt 
le gouvernement américain) n'e—t—elle pas'éprouvé le besoin 
d ' y  envoyer des  cosmoneuteg ? Poser la question, c ' e s t  sans 
doute y répondre.... 

J'ouvrir:.î ici une p:renthèee % pr0poe du cratère 
ALPHONSE. Je.cques BERGIER .écrit du.ns son livre : " ‘  l 'écoute 
des pl n è t e s " _ :  "C 'es t  en utilisent la. ploque photographique 



 

  

que 1'e.stronome KO…ÆRÏV, en 1958, . .= î i xé  une lmnière intense 
dans le cr…tère alphonse. L ' an  13rse spe0' roscopique de ce t te  11 
mière montre qu ' i l  s'rgit d'hydrôc…rbure. C ' e s t -  ä—dire de gaz 
=nA.1ogues r.u g1z  buluue,ÿr.ndu_1um îUeux ner la 13gi re solaire.. 
Ôñ*peut f . i re  observer que de s ge.z s's'échappant du rés=rvoir & 
c:rburent d i u  neg'in ;.u1..ient prdduît  le même e f fe t .  finis 11 n '  y 
uvvit rucun engin humr=in sur la lune à cette époque". 

"aucun....Vi=nnnt de la Terre . "  ' 

Quant 3 1  cratère G“SEEEDI, dont 159 fort tr01folunte 
phot«grnphie °rne la couverture de mon l ivre, voici ce qu'en 
disait le plu… grand PpéCibliæËæ lunrire, le profess =ur 
WIIKINS,"°10n son umi Desmond LL) SLIE, …uteur, avec Gear5s 
…DLÎSKT, d'e "Les Soucoupes Vvlnnües ñnt atterri", p:ss:.gu que 
je  reproduis, en 1nnere, aux pages 23€ et 240 de  mon ouvruge : 

un cariste un cmtëre z=p=elé GLSSENDI, dont ondit 
for t  peu d e  chose e t  dant nos “Explorer" semblent s 'écaæter 
prudemment. WILKINS u frit de nombreux dessine détaillés de ce 
cratère …ssez -vnSto,  et n0us a.vons e 1  entr: les ' sins une photo 

'prise po.r le té19s00pe {'érnt de 1 '9bservstoi ïe du …ont Wilson 
pour effectuer une compmær:ison (p59to que l'observ11toire refuse 
aujourd‘hu'ï de c=mmunigger, sa.ns reis en Ppparcnte..Î)g L e f  5nd 
du crntere est strié de r .ies En. rfi.1lè1es, e t  l ' on  voit aussi 
des  tric.ngles et.  autres formes géométri aes.  Là Ou les lignes 
se ordisent, il v ?. de pe'L'is trous ou des dfimes (suivant l'fllïglê- 
de ln. lumière)... '.*I&;HS me fit fib39N W==r q1o C1rtcines de ces 
rnies parvllè1es se h1urtè'ient “ . peroie du c r . tè re  et  rapa- 
ruisseient de.1'autre c ô t ' ,  Sur 1uäie.1rs k'Llnmètres, ce1lui 
lui peÏaü isszit tput à f :  it étrange. I l  me dit c u ‘ i l  e.v1it'eu 
1'occp.sion de  Se servir du  t.élescqpe régre=cteœr géant de 1eudon 
et ev . i t  remarqué quelqune g_. se cui «sembl11t L des en'trées 

—tunt— .,_1ù même 0% ces li"nes 't=uc '.ent 1Î —pÎraie du cratère, 
ainsi-que des  lignes r gulières d e  points escaladant la nanta- 
gnæ pour rejoindre les r=i s de l 'autre côté : "Comme de grands 
guits", ne di t—il . . .  Des puits qui,-pour être visibles mu 
té lesccpe,  devaient vsir =.1 moins cent nètre .s de  di.: .mèt1e. 
Huis ce n 'étai t  pes t ou t .  Plus d 'une  f o i s ,  11 v=it observé,  au 

»—ë—télescape réflrscte-ur de -en.don, "un cni.nt de lumière très bril— 
' .nt sort…nt d 'un d e '  ces turñe1s. uaur_guitt er ensuite le  

fond du crc1tère =t s'envoler dens l 'espace à une vites îse çonei- 
dérük". _ 

-Ees PREUVES. d1. ce genre, mon livre en f=urmille, 
autn.nt de "pourquois" restés sans réponse pendant quatre ans 
jusqu' ä quj°urd'hui. La cause est donc entendue : . d e s  Extre— 
terrestres n1us ont précédés depuis d e s  sièclessur la Lune, 

,pour  observer notre évolution, qui'comnence à devenir dange— 
reuse pour l’équilibre de sys. tème solair1., ce sont eux, des 
écologistes conscients L u  niveau interpl1néte ira : 

@
 

Suiventrna convie c t = o n  inébranlnble, c ' e $  1à-huut 
qu!eurr licu la. r=ncwntre h=st01 rique ez 1tre les délégués de 
notre humeinté" et ces délégués des cutrds humanités, qui 
attendeht que nous montions vraiment, au plein sens du terme.. .  

Ÿ?ÏÀIS QUÏJJ—ND ? . . . .  _ .  - . . _ _ _  . V ' . ' 

l'.‘LFBDNÆON 
Psych=10greqnseil 

ŸAvign3n le 18 mars 191? v 
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(l) Distribué par Buchet—Chastel. 
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:;Mercredi 12 Janvier 1977- Observation à Eyrogues. 

ÊPhoto1 : endroit d ou le temoin aperçoit l'objet . 
fâFhoto 2 :  A- premier objet. B-deuxiëme objet et déport des évolutions. 
î“ _ C.._ disparition. _ _ _ ' 
ä_un des objets a fout demi tour en D puis est por" en C. 
F'. 
&" 

' Photo 1 

croquis de l'objet 

._ Photo 2 . 

Ïæ‘ÇiREEO, deleguê L.DL.N, représente également le Groupement d ' Etude des 
Objets 5pdtioux (G.E.0.$ de France) Revue“Les Exmterreatm". 
?iëge: ar. DmislesReboi 5-77510. 

eux menbres du G.R.E.PO_ont rêolisê un détecteur magnétique 
=un oscillateur o b_oas_e Frequence decloncbe_p0r interrupteuro lame souple 
=sen subie aux variations du champ magnetique) PRIX;50E (comndeou siège). 
; .  . :" 


